
Comprendre et 
apprendre en 
maternelle

Comprendre l’école maternelle ? Un jeu d’enfant ! 
répondront maints adultes



DÉFINIR COMPRENDRE ET 
APPRENDRE



Qu’est-ce qu’apprendre et comprendre à
l’école maternelle pour vous ? 



Des acquis

• Quand les enfants entrent à l’école maternelle, ils ont déjà un 
vécu de trois ans qui leur a permis de commencer à
comprendre, à penser et à « parler » le monde dans lequel ils 
vivent. 

• Quel que soit le monde dans lequel ils auront déjà vécu, 
quelles que soient leurs expériences, quelle que soit leur langue 
et la maîtrise qu’ils en ont, tous les enfants auront à
comprendre l’école pour pouvoir apprendre à l’école, pour 
pouvoir apprendre de l’école. 



COMPREHENSION : DEFINITION 

•Capacité à accéder au sens, à la signification des messages 
linguistiques délivrés oralement ou par écrit. 

•Elle fait appel à la compétence linguistique du sujet. 

•Elle est dépendante de nombreuses autres capacités (perception, 
discrimination auditive ou visuelle, attention, mémoire, capacités 
intellectuelles 

•Elle est associée à la compréhension non verbale, liée à des paramètres 
extralinguistiques qui conditionnent l’interprétation du message 
(contexte, relation entre les interlocuteurs …) 



QU’EST-CE QUE 
COMPRENDRE?

• Comprendre est l'acte qui consiste à assimiler, transformer, traduire, 
interpréter, concrétiser et relier (comparer).



Les impératifs pour permettre de 
comprendre
• Du côté de l’élève : permettre aux enfants de maternelle de 

«comprendre l'école» ce qui ne va pas de soi et suppose de 
bien identifier les facteurs déterminants d’une adaptation 
scolaire

• Du côté des parents : développer des  relations régulières 
pour permettre aux parents de comprendre le fonctionnement 
et les spécificités de l'école maternelle (Cf. BO du 26 mars 
2015)

• Du côté de l’enseignant : construire une pédagogie de 
l’explicite, de la réussite. 



ET DANS LE BULLETIN OFFICIEL ?

Dans quels domaines des programmes apparaissent ces termes ?



2. Une école qui organise des modalités 

spécifiques d’apprentissage 

• 2.2. Apprendre en réfléchissant et en résolvant des 

problèmes

Pour provoquer la réflexion des enfants, l'enseignant les met 
face à des problèmes à leur portée. Quels que soient le 
domaine  d'apprentissage et le moment de vie de classe, il 
cible des situations, pose des questions ouvertes pour 
lesquelles les enfants n'ont pas alors de réponse directement 
disponible. Mentalement, ils recoupent des situations, ils font 
appel à leurs connaissances, ils font l'inventaire de possibles, 
ils sélectionnent. Ils tâtonnent et font des essais de réponse. 

L'enseignant est attentif aux cheminements qui se manifestent 
par le langage ou en action ; il valorise les essais et suscite des 
discussions. Ces activités cognitives de haut niveau sont 
fondamentales pour donner aux enfants l'envie d'apprendre et 
les rendre autonomes intellectuellement.



3. Une école où les enfants vont 

apprendre ensemble et vivre ensemble 

• 3.1. Comprendre la fonction de l'école

- L'école maternelle est le lieu où l'enfant se familiarise progressivement avec une 
manière d'apprendre spécifique ; celle-ci s'appuie sur des activités, des expériences à
sa portée, mais suppose qu'il en tire des connaissances ou des savoir-faire avec l'aide 
des autres enfants et de l'enseignant. Le langage, dans la diversité de ses usages, a 
une place importante dans ce processus. L'enfant apprend en même temps à entrer 
dans un rythme collectif (faire quelque chose ou être attentif en même temps que les 
autres, prendre en compte des consignes collectives) qui l'oblige à renoncer à ses 
désirs immédiats. L'école maternelle initie ainsi la construction progressive d'une 
posture d'élève.

- L'enseignant rend lisibles les exigences de la situation scolaire par des mises en 
situations et des explications qui permettent aux enfants - et à leurs parents - de les 
identifier et de se les approprier. Il incite à coopérer, à s'engager dans l'effort, à
persévérer grâce à ses encouragements et à l'aide des pairs. Il encourage à
développer des essais personnels, prendre des initiatives, apprendre progressivement 
à faire des choix.

- L'enseignant exerce les enfants à l'identification des différentes étapes de 
l'apprentissage en utilisant des termes adaptés à leur âge.



Dans les cinq domaines 

d’apprentissage 

• 1. Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions

Le langage oral : utilisé dans les interactions, en production et en 

réception, il permet aux enfants de communiquer, de 

comprendre, d'apprendre et de réfléchir. C'est le moyen de 

découvrir les caractéristiques de la langue française et 

d'écouter d'autres langues parlées.



• Comprendre et apprendre
Les discours que tient l'enseignant sont des moyens de 

comprendre et d'apprendre pour les enfants. En 

compréhension, ceux-ci « prennent » ce qui est à leur portée 

dans ce qu'ils entendent, d'abord dans des scènes renvoyant à

des expériences personnelles précises, souvent chargées 

d'affectivité. 

Les moments de réception où les enfants travaillent 

mentalement sans parler sont des activités langagières à part 

entière que l'enseignant doit rechercher et encourager, parce 

qu'elles permettent de construire des outils cognitifs



Et dans les autres domaines …

• Agir, s'exprimer, comprendre à travers l'activité physique

• Agir, s'exprimer, comprendre à travers les activités 

artistiques



Allons plus loin ….

http://wwwempechementsaapprendre.com



Évaluer les niveaux de 
compétences



Les consignes



COMPRENDRE LES CONSIGNES 
SCOLAIRES 

• La compréhension de consignes n’est qu’un aspect de la 

compréhension du langage. 

• Comprendre des consignes n’est pas une fin en soi, mais cette 

compétence constitue une des conditions de la réussite des 

enfants dans bien des activités scolaires 



• Quelles représentations ont les élèves de la consigne scolaire? 

• La consigne : une représentation à faire évoluer 

• Des pratiques constructives 



Qu’est-ce qu’une consigne 
scolaire? 
• Elle est passée par l’enseignant 

• Elle vise à mettre l’élève en activité pour une production 

évaluable dans le cadre des apprentissages listés dans les 

instructions officielles en vigueur. 

• Elle est stable, écrite ou codée. 

• Elle sert aussi à l’évaluation 

• L’élève peut se l’approprier, la redire et la reformuler tout au 

long de l’activité



Et en maternelle…

• A l’école maternelle: 

• Les consignes sont orales, mais relèvent du langage écrit, 

• Elles ne sont pas du registre du langage commun => elles 

doivent donc être écrites au niveau de la préparation de 

l’enseignant 

• Elles peuvent être matérialisées par l’intermédiaire d’un 

codage ou écrites et affichées pour être lues aux élèves 

=> Les élèves comprendront progressivement ce qu’est une 

consigne, son statut, sa stabilité tout au long de l’activité et 

son utilité lors de l’évaluation des productions 



La consigne : des enjeux…

Du point de vue de l’élève: 

• Développer sa capacité à se construire une représentation de 

la tâche à effectuer à partir de la consigne et non pas par 

imitation d’un modèle, ou de l’action de l’enseignant 

• Construire son langage tant en compréhension qu’en 

situation de communication: la construction et la passation 

des consignes étant deux aspects incontournables de l’activité

scolaire 



La consigne: des enjeux…

Du point de vue de l’enseignant: 

• Repérer les obstacles à la compréhension des consignes et à

y remédier quant à leur énonciation, leur formulation , leur 

concision, leur précision. 

• Faire apprendre progressivement aux élèves et ce de façon 

explicite, les mécanismes, le vocabulaire et l’organisation 

syntaxique des consignes 

• Annoncer à l’élève ce qu’il va apprendre…



Un exemple de travail sur les consignes à
partir d’un outil en MS et GS



Quelle démarche ?

Comprendre : le travail collectif

C’est dans le cadre des activités autour du chevalet que les enfants vont découvrir ce qu’est 
une consigne : quelle information permet de repérer le travail à faire ? Comment la formuler 
pour qu’elle soit comprise rapidement et correctement ?

Les élèves adoptent l’expression « il faut... ». Ce faisant ils renoncent à l’utilisation du pronom 
personnel « je » et assimilent l’aspect général que doit avoir une consigne.

Le temps de validation des consignes permet à chaque élève, après lecture de la consigne par 
l’enseignant, de devenir observateur du travail réalisé par un pair et de pouvoir adopter une 
attitude critique sur la formulation.

Créer : le travail individuel

Selon la consigne de l’enseignant, les enfants vont maintenant organiser seuls leur travail en 
différentes séquences :

• Choisir un critère de tri 

• Choisir une mise en valeur et l’appliquer 

• Dicter la consigne à l’enseignant 

• Apporter éventuellement des corrections 

• Appliquer et faire appliquer une consigne



Une progression. (exemple en 
MS)



Du point de vue de Viviane 
Bouysse

http://ienboulogne2.etab.ac-lille.fr/2015/11/02/conference-viviane-bouysse-du-3-octobre-2015/



Et en « Agir s’exprimer, comprendre à
travers l’activité physique »

• Un nouvel intitulé du domaine d’apprentissage

• L’intitulé du domaine qui présentait les objectifs relevant des 

apprentissages moteurs, dans les textes officiels de 2002 et de 

2008, était « Agir et s’exprimer avec son corps ». Pourquoi un 

libellé différent,« Agir, s’exprimer, comprendre au travers de 

l’activité physique » dans les programmes de 2015 ?

• Cette expression souligne l’intention d’amener les enfants à

dépasser le « faire » pour parvenir à « penser le faire ». Ce 

passage progressif, de l’action à la réflexion sur l’action, 

s’articule autour de quatre mots clefs : « faire », « réussir », «

penser », « comprendre ».



« Agir s’exprimer, comprendre à
travers l’activité physique »
• Comprendre, c’est créer des liens.

• L’enseignant se doit de faire comprendre que les pratiques de 
classe remplissent des fonctions différentes, qui répondent à
des enjeux différents. Il s’agit d’amener l’enfant, 
progressivement et de manière adaptée à son âge, à
acquérir un regard réflexif sur ce qu’il est en train de faire, 
afin de l’aider à percevoir ce qui est en jeu dans une 
situation d’apprentissage.

• L’enseignant l’aide ainsi, petit à petit, à dépasser 
l’immédiateté de l’action qui masque bien souvent aux yeux 
de l’élève l’objectif véritablement poursuivi. Cette 
immédiateté l’empêche parfois d’envisager les procédures et 
les stratégies utiles à ses progrès et à sa réussite.



« Agir s’exprimer, comprendre à
travers l’activité physique »
• Faire réussir, faire comprendre

• Si « réussir » et savoir que l’on a « réussi » sont des conditions 
nécessaires à la dynamique des apprentissages, elles ne sont 
pas pour autant une condition suffisante. En effet, « réussir »
ne signifie pas automatiquement « comprendre ». «
Comprendre » permet de dépasser les réussites, ponctuelles 
ou hasardeuses, pour identifier ce qui les a permises.

• Apprendre à l’école, c’est prendre conscience 
progressivement, par le langage, de ce qui se joue dans 
l’action et au-delà d’elle. 

• Apprendre à l’école, c’est suspendre l’action pour la penser.



« Agir s’exprimer, comprendre à
travers l’activité physique »
• Provoquer la mise en action de la pensée

• D’une certaine manière, ce qu’il y a d’abord à apprendre au 
jeune enfant, c’est bien qu’il y a, au travers de ce qui lui 
apparait être un jeu, « quelque chose à apprendre », quelle 
que soit dans un premier temps la formulation, accessible à
cet âge, de ce « quelque chose ». Et ceci n’est pas acquis pour 
tous les enfants, surtout pour ceux qui n’ont que l’école pour 
comprendre ce que sont les objets de l’école. Le côté ludique 
des mises en situations ne doit pas faire écran à cette prise de 
recul indispensable. 

• « Penser le faire »,c’est prendre de la distance par le langage 
et ce sont ces processus de pensée que l’enseignant cherche 
en quelque sorte à « activer ». 





Pour aller plus loin…

• Quelles consignes en « Agir s’exprimer, comprendre à travers 

à l’activité physique » ?

• Lister le maximum de consignes que vous utilisez? 


